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UNE ANNÉE DE TRANSITION

Le GROUPE 1 et les autres

Début mars, le Comité du Sport du Haut Niveau (CSHN), récemment créé par la FFE, et
présidé par Christian Paillot, a donné la liste des douze couples qui le composent. Par ordre
alphabétique :

- Florian Angot / First de Launay HN
- Eugénie Angot / Cigale du Taillis
- Gilles Bertran de Balanda / Crocus Graverie
- Hubert Bourdy / Ève des Étisses
- Patrice Delaveau / Envoyé Spécial
- Laurent Goffinet / Flipper d’Elle HN
- Michel Hécart / Kannan
- Christian Hermon / Éphèbe For Ever La Silla
- Jean-Marc Nicolas / JPC Modesto
- Philippe Léoni / Cyrenaïka
- Michel Robert / Galet d’Auzay
- Philippe Rozier / Héritière d’Adriers

Ce groupe de tête de l’équipe de France sera révisé trois à quatre fois par an. Si un couple
monte dans le Groupe 1, un autre doit lui laisser la place. Ce strict numerus clausus impose
donc désormais une compétition à l’intérieur même de l’équipe de France. L’entraîneur
national, Jean-Maurice Bonneau, épaulé par les 12 membres du CSHN, ne pourra puiser
« ses sélectionnés » pour les grandes échéances –Coupes des Nations Super Ligue et
championnat d’Europe en Italie, fin juillet-, que dans ce seul Groupe 1. La première révision
se fera à l’issue du Jumping International Officiel de France à La Baule, 1er grand rendez-
vous à l’extérieur du haut niveau.

Les « Bleus » savent donc à quoi s’en tenir. Une « perf » dans le Grand Prix sur le stade
François André peut entrouvrir la porte d’accès au G1 à ceux qui n'en sont pas. En effet, en
tant que pays hôte, la France a le droit d’aligner non seulement son équipe Super Ligue (5
cavaliers), mais quinze couples supplémentaires. Une chance qui ne se présente qu’une fois
par an pour les « vestes bleues » : à l’occasion du CSIO de France.

D’autant que quelques absents dans la liste des 12 sont d’ores et déjà, à prévoir :
- Philippe Léoni qui s’est remarquablement qualifié dans les 18 européens admis à

disputer la finale de la Coupe du monde à Las Vegas (20-24 avril). Compte tenu de la
proximité de dates, le PDG de Spir Communication (Groupe Ouest France, éditeur
entre autres du quotidien gratuit « 20 minutes ») pourrait être à La Baule mais en
laissant Cyrenaïka au repos, chez lui, dans ses écuries d’Aix-en-Provence.

- Hubert Bourdy est dans le même cas que son « copain » Philippe Léoni. Éve des
Étisses retardera donc sa rentrée en extérieur.

- First de Launay HN, qui compose l’un des couples les plus réguliers de l’équipe de
France avec Florian Angot, quittera, quelques week-ends durant, les terrains de
jumping de haut niveau pour se consacrer cette année, à sa carrière de reproducteur.



Enfin d’autres absents de l’équipe de France qui ont animé les plus grands rendez-vous de
la saison dernière et deux places parmi les quatre de l’équipe aux J.O. d’Athènes  :

- Dilème de Cèphe, blessé aux J.O. d’Athènes, ne sortira pas avant quelques mois, il
poursuit sa convalescence. Son compagnon d’écurie, Hooligan de Rosyl emmènera
Bruno Broucqsault défendre son titre à la finale de la Coupe du monde, à Las Vegas,
fin avril. Ces derniers seront donc au repos le week-end de l’Ascension.

- Dollar du Mûrier, blessé lui aussi à l’occasion des J.O. d’Athènes, ne repartira pas
dans les écuries d’Éric Navet. Son propriétaire en a décidé autrement. Retrouvera-t-il
un jour les terrains de jumping ? Et monté par qui ? That is the question ? Pour
l’instant l’étalon de M. Philippe Bodinier « fait la monte » (des juments).

- Enfin dernière mauvaise nouvelle côté « absents notoires », la défection de Tlaloc M,
l’étalon de Reynald Angot, opéré en urgence mi-mars pour coliques (torsion de
l’intestin) alors que le cheval de Grégory Mars se remettait d’un arrêt forcé depuis l’an
dernier, et que sa remise en compétition depuis janvier dernier laissait envisager un
probable retour en équipe de France.

- Eugénie Angot et Cigale du Taillis ne seront pas à La Baule pour l’ouverture de la
saison Super Ligue. La jument ayant besoin de repos après des soupçons de
piroplasmose.

Mine de rien l’équipe olympique est au « tapis » !

Enfin pour clôturer la longue liste des chevaux convalescents, on signale le dernier de la
liste :
- Galet d’Auzay, le cheval de Grand Prix de Michel Robert, rejoint lui aussi le banc

des éclopés. Après une sévère chute dans le Grand Prix du CSIW de Bordeaux en
février dernier, le cheval est au box pour soigner un problème tendineux à un
antérieur.

Selon Jean-Maurice Bonneau, « cette 3e campagne de la Super Ligue s’annonce
délicate. Le triplé est toujours jouable mais sur des bases sensiblement
renouvelées. J’ai trois concours SL pour préparer les championnats d’Europe.
C’est peu. D’un autre côté, je profiterai de La Baule pour préparer ma sélection en
vue des championnats méditerranéens d’Alméria (ESP), fin juin. Là-bas, je veux
jouer la carte des couples qui ont un véritable potentiel sans encore avoir
l’expérience du très haut niveau, mais que l’on peut imaginer comme la relève de
demain, à échéance des J.O. de Pékin. Pour La Baule 2005, ma sélection puisera
dans le vivier français. »
Qui seront donc les nouveaux piliers de l’équipe de France 2005 et à venir ? Le Jumping
International Officiel de France devrait déjà nous donner quelques indices face à
l’adversité de sept autres équipes de référence.

Document complet sur la présentation de la nouvelle politique du haut niveau de la
Fédération Française d’Equitation  : http://www.ffe.com/accueil/documents/certificat.pdf


